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PRESENTATION 

La morale. 
Le mot sinon la chose évoque un tribunal austère, délibé­

rant (avec beaucoup de méthode mais sans beaucoup progres­
ser) de ce qui est bien et de ce qui ne l'est pas. — Surtout, 
d'ailleurs, de ce qui ne l'est pas: morale étant issue de mœurs, 
mieux vaut (se sera-t-on dit) prévenir que guérir, proscrire 
que prescrire. La morale, on le sait, dit souvent non. Le même 
mot devait d'ailleurs un jour donner morose, comme quoi, 
bon, l'animal est toujours triste après. 

Un tel état de choses rappelle en tout cas que lorsqu'on 
pense à la morale, on se réfère d'habitude à une instance 
abstraite, parfaitement désincarnée. (Comme il sied à une 
autorité capable de transcender la conscience, et doctement la 
tancer.) Comme ça au moins on a la paix: la morale est placée 
du même coup si loin de la vie que les courriers du remords 
n'arrivent jamais vivants à sa rescousse. (D'ailleurs, suggère le 
siècle, à quoi bon? Ce sont toujours les méchants, à la télé, 
qui ont l'air de rigoler le plus.) 

Cinq d'entre nous ont tenté de ramener leur morale à un 
niveau plus prosaïque, de la mettre à l'épreuve du fait banal, 
du détail familier, et de la faire réagir à partir d'une situation 
de leur choix: dans la rue, face à un quêteux; ou face à un han­
dicapé mental; sur la route des mortels, au volant d'une 
Toyota ou d'une Volkswagen; sur les traces d'une veuve et de 
sa brouette toute déglinguée; dans la bibliothèque, sur le 
rayon des bonnes œuvres. 

À vous maintenant, chers lecteurs, de tirer les morales de 
ces vols en rase-mottes. 
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